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Habitations celtiques du Vorbourg.
Par .4. Quiquerez. — Nov. 1865.

On se donne beaucoup de peine pour cludier les habitations lacustres, parce
qu'elles offrent de precieux moyens de constater l'exislence de populations que
fhistoire n'a pas nommees ou qu'elle ne nous designe qu imparfaitement. Mais si,

ä une epoque bien loin de nous, il a existe des peuplades qui batissaient leurs
demeures sur les lacs de la Suisse et sur ceux d'autres pays encore, il est de toute

probabilite que les conlrces cnvironnant ces lacs netaient pas depourvues dhabi-
tans. Malheureusenient les traces laissöes par ces peuples sur la terre ferme sont

rares, parce qu'elles ont pu s'efl'acer plus facilement que celles cnscvelies sous l'eau

limpide des lacs, ou leurs debris ont ete ä peine recouverts d'un peu de limon.
Dejä en plus d'une occasion nous avions constate l'existence de ces meines

anciens peuples dans les montagnes du Jura, autrelbis de l'Eveche de Bäle; mais
si nous avions pu recucillir plus ou moins d'objets d'autiquite, il nous nianquait
encore bien des details sur les ctablissements de ces peuplades ante-bistoriques.
Le plateau du Mont Terrible nous avait bien revele un oppide celtique, ou lieu de

refuge fortifie, oü les armes de guerre se montraient nombreuses, car les pointes
de fleches en silex y sont abondantes, et les haches de pierre, en grand nombre,
pouvaient tout aussi bien servir de hacbes de combals, de casse-teles, que d'oulils
d'artisans.

Beaucoup d'autres endroits ont restilue des objets divers de la meme epoque;
souvent les noms des localites sont d'originc cellique, et tout revele la dispersion
de ces peuplades dans diverses partics du .Iura; mais non-obslant ces indicationS
le terre restait fermee sur les habitations meines de ces peuples.

II y n plus de vingt ans cependant que nous avions Signale la position de I'
röche deCourroux, en face de la chapelle du Vorbourg, ä une demi-lieue de Dele-

mont, comme röcelant de ces demeures de temps inconnus; mais alors el jusqu'iC
nos publicalions sur cette localite etaient incompletes, parce que nous ne I'avionS

pas suffisamment fouillee. Ce n'est que ces jours-ci que nous avons enfin pu y fail*
des travaux serieux et acquerir des preuves materielles sur ce qu'il pouvait y avoir

sur ces rochers. Comme en suite c'est la seule localite de cette parlie du Jura,

oü l'on ait jusqu'ici retrouve les traces evidentes d'un groupe d'habitations de pcii'
plades ante-bistoriques et qui ne recele aueun veslige des temps romains, nous croyo"s
devoir revenir sur nos publicalions precedentes et decrire de nouveau la localite.

La vallee de Delemont est encaissee par de hautes monlagncs qui en feraien'

un bassin presque inaccessible, si la nature n'avait pas coupe ces barrieres, aiguisan'
des cluses ou des dechirures profondes. Ces cluses sont meines rares et il n"y en a

qu'une au nord, dans laquelle toutes les eaux de la vallee se frayent un passage>

laissant souvent ä peine assez de place pour y etablir un chemin parallele ä leur coui'S-

Dans les anciens temps les lits des riviercs servaient de chemins ou donnaie11'

la direction de ceux-ci. En venant du Rhin et en remontanl les defiles quo pal''
court la Byrse, on arrivait forcement au point le plus elroit de la clusc, a uj1

passage resserre entre deux hauls rochers, en sorte que dans les lenips primib's
il fallait passer dans le lit de la riviere, ou bien cssayer de franchir un des co's



de la montagnc pour entrer dans la vallee de Delemont, qui jadis s'appelait le

Sornegau, parce qu'elle etait en parlie arrosee par la riviere de la Sorne, dont le

nom tout celtique se retrouve dans tant de parties de l'Europe.
Ce defile est ä present domino par une antique chapelle, jadis modeste 01 atoire

d'une forteresse appelee le Vorbourg, parce qu'elle etait le fort avance de deux
autres chäteaux bätis plus en arriere sur la meme arete, l'un par les Romains et
lautre par les Burgondes ou les Francs, et qui, restaure nu moyen-äge, dura
jusqu'en 1356, oü le tremblemenl de terre le renversa. Celle ligne de forleresses

occupe plus d'un quart de lieue de longueur sur la crete occidcntale du rocher
formant la cluse, tandis que du cöte oppose se dresse un grand massif de röche
qui n'offre aueun vestige d'oecupation aux temps historiques, mais bien ä une epoque
Interieure. Ce rocher que nous appelons de Courroux, parce qu'il appartient ä la
commune de ce nom, parait etre le centre de plusieurs ctablissements celtiques ou
peut-etre meme anterieurs ä Parrivee des Celtes dans notre contree. En effet nous
avons trouve des objets celtiques dans plusieurs parties de la vallee de Delemont.
Pres de cette ville des tombclles recelaicnl des bracelcls et de grandes epingles de
bronze. Ailleurs il y avait une pointe de lame en bronze, et de nombreuses
parcelles de poterie celtique. Sur le haut de la montagnc se dressait une haute bornc.
A Courroux, dans le village, un tres grand nombre de monnaies celtiques en bronze
et en argent, un tombeau avec un collier de bronze et un autre en grains de verre
bleus et d'ambre, beaucoup de lessons de poterie de la meme epoque sont ('pars
e'i plusieurs localites de son territoire.

Pres du chäteau de Vorbourg de la poterie celtique et une faucille en fer,
scinblable ä celles des habitations lacustres de la Teno; sous la chapelle des pointes
de lance en fer du premier age de ce metal et des fers de cheval ä bords onduleux
°u festonnes quo nous avons constate comme appartenants ä ces memes temps
P'imitifs. Un peu plus ä l'orient, pres du fond du Creux-Belin, deux haches de

P'erre, des poteries celtiques et encore un de ces fers de cheval ä bords onduleux.
Le Creux-Belin, avec ses traditions, etait un lieu oü l'on sacrifiait ä Belenus, pres
^unc des plus belies sources du pays, seebappant ä gros bouillons d'une fissure
de rocher. Tout pres de lä il y a un chemin celtique remontant vers l'ouest et un
autre vers l'orient conduisant ä une espece de cirque, creuse en amphitheatre, en
Pa'tie par la nature, et dont le centre etait occupe par des sepullures par incinera-
lio» que recouvraient des anias de magniliques polypiers reunis de loin dans la
n'oniagne. De nombreux morceaux de poterie celtiques indiquaient l'origine de ces
l°nibelles.

Dans la petite vallee de ßellerive une hache de pierre et deux monnaies de
'"'onze de Togirix; ä Soybiere, une haute-borne, des fers de cheval ä bords
festonnes, des outils de pierre. Nous ne suivrons pas plus loin ces citations et
Jtous nous contcnlons de designer ces localites les plus rapprochees et environnant
a röche de Courroux ou du Vorbourg.

Passons aclucllcmeiil sur la rive droite de la Byrse, en suivant une route antique
"Ont les ornieres profondement taillees dans le roc a deux niveaux differenls indi-
lUent une de ces vieilles voies celtiques, plus nombreuses qu'on ne le croit commu-
n°nicnl. Dans le moyen-äge, Iorsque ce chemin etait le seul qui traversait le defile,
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on Pavait entaille dans le roc sous le Vorbourg pour en diminuer la penle, et

Pentaille se fermait avec des portes. Une cavcrne, ä laquelle nous reviendrons,
dominait ce passage. Ces annees dernieres, sans egard pour les travaux venerables,
on a detruit ces portes caspiennes de la vallee, sous pretexte d'elargir le chemin-
Des qu'on a depasse ce point, on voit ä sa gauche une tcrrasse sctendant sur plus
de 100 pas parallclement au chemin et ä la riviere, mais eile a peu de largeur-
Elle est formee de terre qui a ete longtemps cultivee et dans laquelle se trouva une

multitude de tessons de vases celtiques, de fragments de incules, de broyons,
quelques outils de pierre, quelques objets en bronze, tels quo des couteaux, comme
ceux des habitations lacustres, des bracclels etc. Vers le milieu de la longueur
de la terrasse on a decouvert de nombretix ossemens el beaucoup de fers de cheval
ä bords festonnes, generalemcnt de petites dimensions et faiblcs de metal comme
tous ceux de cette forme, quelques fers d'ane, tout-ä-fäit semblables aux precedents.
un eperon ä pointe et des scories de fer provenant d'une petite forge de marechal.
Ces memes objets se sont egalement rencontres dans les autres parties de la
terrasse, avec ceux en pierre eleu bronze, et ils ne venaient point du flanc superieur
de la montagne faisant face au nord, mais au conlrairc, et cn majeure partie, d"

versant sud-sud-ouest de la Roche de Courroux.
Ce massif appartenant au corallien en bancs fortemcnl redresses, est d'une

grande roideur; c'est ä peine si l'on peut remonter sa penle de 40 ä 45 degres et

meme quelques fois plus encore. Cependant sur ce roc, presque partout dentide.

on appereoit plusieurs restes de terrasses peu saillautes, formecs de belle terre

noire petrie de debris de poterie celtique, et cä et lä on remarque de petites

esplanades dont le soussol a ete compose de terre rapportöe. Ces terrasses ont du

avoir plus de relief; leur basc a du se fortifier de murs secs ou de gazon. Elles

sont echelonnt'es sans ordre sur le flanc de la röche et nul sentier n'y conduit-

Au-dessous de quelques terrasses on remarque des cöncs de debris plus ou nioi»s

considerables, provenant de Peboulement d'un gradin, et dans lesquels il ne icste

plus guere que de la terre et des objets enfonces dans celle-ci, tandis que cd'*
d'une certaine grossem- ont roule plus bas et parfois jusque dans la riviere.

Ces terrasses sont moins nombreuses ä mesure qu'on s'eleve, parce quo
,a

röche devient trop escarpee, et cependant il son trouve encore une sur la cret«

du rochcr, ou plulöt il ya lä une petite esplanade naturelle offrant assez de \d*ce

pour 2 ou 3 habitations. J) Ce n'est qu'avec beaucoup de diflicultes qu'on peü

gravir le llanc de ce rocher; mais une fois arrive au somiiiet, on trouve un grad"1

vers l'orient qui pennet de descendre sans trop de peine pour arriver au cirqu

dont on a parle, puis au Creux-Belin, oü l'on retrouve l'ancienne route.
Si l'on continue de suivre la crete du rocher vers l'orient, jusqu'ä une cer*

taine distance, en risquant de se casser le cou, on parvient ä une aulre espl'

nade environnee de rochers ou de pentes fort roides de trois cötes et fermee

lautre par un fosse large et profond, avec. passage mönage au milieu pour arriv

sur la plateforme. On ignore l'origine et la destination de ce retranchement Qü

ne parait avoir eu d'autre but que de fermer toute coniniunicalion avec les terrasse

') Cette esplanade est n 110 metres au-dessus du niveau de la riviere.
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precedentes ä un ennemi venant de l'orient par la crete de la monfaghe. Non loin
de lä un roc redrcsse simule un obelisque, et selon la tradition il y aurait dans son
voisinage de grands anneaux oü l'on attachait les bateaux quand la mer recouvrait
les vallees. Ce Souvenir du delugc se retrouve encore ä bien d'autres cluses du
Jura et des Vosges, mais les anneaux n'existent nulle part. Nous n'oserions donner
ce nom ä des anneaux nalurels que presente le rocher au-dessous de la derniere
esplanade, car les poignees de pierre qu'on y remarque peuvent bien aidcr ä esca-
lader ce roc, mais elles rcsscmblcnt peu ä des anneaux pour y atlacher des bateaux.
Toutefois nous n'avons pu en decouvrir d'autres, non-obstant toutes nos recherches
et promesses de recompense.

Ce sont les terrasses menagees ou construites sur le versant sud-sud-ouest de
la röche de Courroux qui servaient d'emplacement ä tout un groupe d'habitations
cn bois, pcrchces ä des niveaux tres diflerents, d'un acces tres diflicile et dont les

dernieres, sur la crete, les dominaient toutes, ayant cn meine temps vue sur lous
les lieux celtiques precedemment decrits. Nous avons fouillö plus d'une de ces
terrassc et nous avons pu constatcr que leur base etait formee de gravier de

montagnc cboisi fort inenu et apporte de plus ou moins loin pour remplir ces inegalites
du rocher et constituer la base ou le chesal de chaque habitation, non pas de

niveau, mais avec pente plus ou moins grande. Un de ces emplacements, de 20 pieds
de cöte, oll'rait une penle de cinq pieds, en sorte que son plancher, s'il etait de

niveau, laissait au-dessous un vide de 5 pieds du cöte inferieur, soit qu'on ait
m-anque de pierres pour faire un mur de soutcnement, soit qu'il ait ete trop penible
de reunir des materiaux de remplissage. Sur ce lerrain en pente, qui se retrouve
«ans toutes ces terrasses, reposent cependant les debris des habitations, des cendres,
du charbon, une multitude de tessons de poterie celtique, que nous decrirons plus
'°in, des pesons de fuseaux, des fragments de meules, des broyons et autres pierres
b'availlees, elrangeres au Jura, cxccple quelques inorceaux de quartz qu'on trouve
dans les carrieres de sable vitrifiable. Chaque emplacement presente quelques dif-
ference de details: les cheseaux de maison renferment plus de cendre et de charbon,
et les debris de vases reposent plus particulierement sur le fond de gravier ou de

r°c, tandis quo dans les terrasses ces debris sont quelques fois plus ou moins
•nelanges ä la terre cultivee; mais c'est du reste partout la möme indication de
lravaux faits sans le secours du fer, sans entamer le roc, avec une grande patience
P°ur le transport des pierres brutes qui ont forme le revetemenl de la base de

Quelques terrasses, pour apporter le gravier de remplissage, puis la terre vegetale
(l«i le recouvre dans les parties eultivees. On peut sans trop de peine se representer
'luelle devait etre l'architeclure de ces cabanes sans nul doute en bois ronds, et ä
l°it ä un ou deux paus, selon la hauteur de la paroi de rocher, ou d'apres la forme
^ la bulle. Toutes ces habitations etaient exposes au soleil, et ä raison de cetle
l>xPosition ces terrasses eultivees devaient etre produetives quoique sujettes ä souflrir
(le la secheresse. Rien n'est si facile que de distinguer la couche de terre qui a ele
'-"llivee, de celle qui s'est accuinulee plus tard ä la suite des siecles, et du delritus
1108

gradins superieurs. Cetle derniere couche esl d'une nature tonte diflerente, ne
Informant que de rares debris de poterie provenant deboulements poslerieurs,
tar)dis

que lautre est petrie de debris divers avec cendres et charbons. II pouvait
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y avoir sur ces gradins dix ä douze cabancs et peut-etre plus, mais les plus grandes,
au nombre de deux ou trois, devaient elre sur le point le plus eleve. L'une d'elleS
etait adossre ä des parois de rocher formant deux de ses cötes.

Non seulement le flanc sud-sud-ouest de la röche de Courroux a ete occupe.
mais, ä la base occidentale de cetle röche, la caverne qu'on a dejä indiquee a ega-
lement servi d'habilation, quoiqu'elle ne recoive les rayons du solcil qu'une partie
de l'annee. Cetle cavite de trois melres de hauteur sur autanl de largeur et un
peu moins de profondeur avait un soi inegal qui a ete nivele de la meine manicre
que les terrasses, et selon loute apparencc on avait menage une petite esplanade
en avant de son ouverlure pour donner plus de place. De cette caverne part u"
grand cöne de debris dont le fond naturel est conipose de roches et de breebes
detachecs de la montagnc, de la couche superieure de terre noire qui a ete culti-
vee, et de celle au-dessus, de terre vögetale et detritus du roc et des plantes-
Dans la terre eultivee se trouvent les meines objets que sur le versaut sud-sud-ouest
de la röche, et parmi les poteries celtiques nous avons reccuilli quelques morceatiX
de vase en terre noirätre, lustree en dedans et mate en dchors, avec dessins en

creux incrustes d'argenl ou dun mi'lal blanc ressemblant ä de Pargent. II est

possible que d'autres huttes ont ete adossees ä ce baut rocher et que de lä vient
cette masse de debris de l'induslrie qui se remarque dans tout le cöne, depuis le

haut jusqu'au bas pres du chemin.
Comme nous n'avons trouve dans cet etablissemcnt qu'une seule pointe de fleche

en silex et une autre de meme forme en bronze, avec tres peu de haches de pierre.
cette absence ou rarete d'armes fait penser que c'etait une demeure toute paeifique,
non-obstant sa position qui sc prelait si bien ä la defense du defile. II se pourraü
que c'eut ete la residence d'un College de pretres, un haut lieu, oü Ion ofl'rait des

sacrifices, tandis que le cirque du Quenet servait de lieu de sepulture.
II est probable qu'on avait pratique un sentier pour monier depuis la Byrse

jusqu'ä chaque habitalioii et l'on croit voir les jeunes femmes portant une amphor«3
sur lepaule, gravissant peniblemenl le flanc du rochcr, tandis qu'elles (iennent par
la main leurs enfants qui ont voulu les suivre jusqu'ä la riviere. Sur le point cui'
minant du rocher, peut-etre sur la haute plateforme retranebee, s'allume le bucher
(on y allumait jadis ic feu du Brandon ä lequinoxe du printenips) environne de

pretres vetus de blanc et leur priere montait vers le eiel sur cette röche actuellß'
ment deserte, en face de la chapelle qu'on erigea plus tard et qu'on dedia ä la vierge

Marie, en Opposition aux pratiques druidiques restees atlachees ä la röche de

Courroux et peul-ötre möme ä celle du Vorbourg.
Ce passage maintenant si pittoresque ne devait pas Pötre beaucoup moins au"

temps celtiques, lorsque les huttes de bois etaient perebees sur des terrasses vef
doyantes de la röche de Courroux, lorsque des arbres vigoureux croissaient sur &
terrain encore fertile, mais que Ic temps denude de plus en plus. II est tres rem3r'
quable que sur cette röche naissent des plantes que le bolaniste ne trouve guel''
ailleurs dans le Jura. Ces annees dernicres quelques trous du rocher servaient d"

demeure ä des grands ducs dont le hou-houc effrayait les passants altardes, »ia'S

depuis qu'inquietes par les hommes, ils ont abandonne ces lieux, les viperes cuivreßS

et celles noirätre ä collier jaune se sont multipliees au point, qu'en ete il nc &a

i
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escalader qu'avec precaution ces roches alors peu hospitalicres. En arrivant ces
jours-ci sur une des terrasses les plus elevees pour la fouiller, nous avons rencontre
une taniere de blaireau fraicbement creusee dans un cöne de debris d'un autre äge.

Voici acluellemenl la liste des principaux objets que nous avons successivement
recueillis sur la röche de Courroux ou dans son voisinage immediat.

Age de pierre.

Plusieurs meules ou fragments de ineules en granite, cn gneiss, en gres her-
cynien ou cn autres roches etrangeres au Jura.

Plusieurs broyons formes des meines especes de roches. Un debris de demi-
lune ou croissanl en pierre. comme ceux cn terre cuite des habitations lacustres
et ceux que les Arabes inellcnt encore sur la porte de leurs marabouts. Quelques
haches de pierres et oulils en silex ou pierres dures. Voir: Monuments de l'anc.
Ev. de Bäle, Topographie ä l'epoque cellique et romaine (planche XV), et ci-joint
Tab. 1. fig. 10. Une poinle de fleche en silex. Une pierre dite de fronde en gres
tertiaire. Tab. 1. fig. 12. Une boule en terre cuite, percee au centre. Quelques dents
d'animaux qui ont du servir d'outils.

Une multitude de tessons de vases dont plus de 60 ä 70 ont des bords avec
dessins en creux en forme de virgule, ou faits avec le bout du doigl. Tab. I. fig. 25.
Ces dessins se trouvent aussi sur quelques fonds. Ces fonds sont generalement
pelits, ils ont 2 ä 3 pouces de tlianielrc. La päte de ces vases est plus ou moins
glossiere avec grains de quartz, mais il y a des melanges divers d'argiles et de
ßiarnes. La couleur varie egalemcnt. Tous ces vases sont faits ä la main et non
Pas avec l'aide du tour ä potior.

A cetle epoque parait se ratlacher une espece de vase en terre si legere qu'elle
s,irnage sur l'eau comme du liege et dont parlent Vitruve et Pline. ') II est fort
reniarquable de trouver les debris de ces vases dans toutes les parties de ces terrasses,
avec des formes et des dessins de poteries faites ä la main durant Page de pierre.
En general leur couleur est grise ou gris-noirätre, parfois rougeälre d'un cöte.
1* pale ä texture lache est sableuse et les formes, quoique variees, sont peu de-
'ei'minables, parceque ces vases etant fragiles ont ete plus brises que d'autres, non-
°bstant leur plus grande epaisseur. Quelques morceaux sont plies et contournes,
c°mme si cette deformation avait eu lieu ä Petat de päte et non pas par Paction
du feu, car cette terre resiste au feu. II semblerait donc qu'elle avait ete travaillee
en ce lieu möme, et nous nc 1avons rencontree nulle part ailleurs.

Age de bronze.

Les objets en bronze sonl rares. Ils ne consistenl qu'en trois couteaux, une
Pointe de fleche, un fragment de bracelet, quelques petits ornements, Tab.I. fig. 19—22,
et enfin une medaille de la forme la plus glossiere, quoique frequente dans Je Jura
et meme dans les habitations lacustres. M. Meyer l'a representee dans son memoire
Sür les monnaies celtiques de Ja Suisse.

H- 327
Am. Thierry, bist, des Gaulois, T. IL 125 et ses notes. Fournet, de 1'inlluence du mineur,

bot
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A celle epoque nous assignons des poleries faites au tour ä polier et sur les-

quelles il y a des dessins plus varies que sur les vases des temps precedents. La

terre est quelques fois la meine, mais il y a aussi des pätes plus fines et mieux
travaillees.

11 en est de meine de quelques pesons de fuseau, aussi en terre cuite, dont

cinq se Irouvaient reunis dans le meine chesal. Quelques-uns sont bien gros pour
l'usage qu'on leur attribue. Tab. I. fig. 11 et 13.

Pour avoir une idee de la variele de dessins que nous avons trouves sur plus
de 60 bords de vases, nous donnerons les plus remarquables. Tab. 1. fig. 16 et 17-

II y a quelques rares morceaux avec de petites anses, aueun avec des pieds el en

general les fonds sont de faible diametre, quoique c.ertains morceaux, par leur

courbe, indiquent de lies grands vases.
Des vases en terre noire quelques fois lustres rappellent les vases gaulois et

germains decrils par Brongniard (De PArt ceram. T. 1. 419. 420. 485). Ils sont c»

general plus minces quo les precedents et cependant on y remarque encore les

ornements en forme de virgule du premier age. Tab. 1. fig. 18 represenle le debris

d'un vase en terre noire, male en dehors, et lustree en dedans, avec des dessin5

en creux incrusles d'argent.
Un grain de collier en verre bleuälre et de forme oblongue s'est trouve vers

le haut du rochcr au dernier cöne de deblais.
11 est probable que plusieurs pierres de nieules, broyons et aulres apparliennen'

encore ä läge du bronze.

Premier age du fer.

Celte epoque se revele par plusieurs objets intercssants. C'est ainsi que noüS

avons recueilli sur le sommet de la röche deux disques en fer, de la grandeur "¦

epaisseur des anciens sous de France, rappelant les monnaies en fer de Sparte. Sur

le flanc du rocher nous avons trouve quelques rares debris de scories de fer; mn's

dans la terrasse inferieure, accessible aux animaux domesliques, on a vu quell6

renfermait ä diverses profondeurs des fers de cheval ä bords festonnes, (jui P*

pouvaient provenir que de l'epoque oü cette terrasse etait eultivee et recevait leS

debris divers des gradins superieurs. Lä aussi il y avait un Operon ä pointe, quclque5

morceaux de fer oxyde et des scories do forge de marechal. Tab. I. fig. 27 — 2"

Les deux pointes de lance en fer onl ete trouvees de lautre cöte de la riviere ave

de la poterie celtique. Tab. I. lig. 23 et 24.

II y a lieu de presumer que plusieurs debris de vases en terre apparticnnc11

egalement au premier age du fer, comme certains grands plats (Tab. I. fig. 14 et ^
et autres vases ä dessins varies et ä pate plus fine que celle des precedents. Ccpcn'

dant il serait plus que temeraire de vouloir les distinguer. Quelques-uns, Tab.

fig. 17, proviennent de vases ä ventre tres proeminant.
II en est de möme des ossements d'animaux repandus dans toules les terrasse

et terrains environnans. On ne peut savoir auquel des trois äges ils appartiennen
mais on reconnait toutefois que le plus grand nombre provient de la table ü

habitans de ce lieu, qui ont brise ces os, autant que possible longitudinaIeineI1'

pour en manger la moelle. Nous avons remarque des os des races bovine, ovi° '
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caprine et porcine, et celle-ci parait avoir ete la plus nombreuse. Quelques
fragments de corne de cerf ont du former des manches d'outils. La nature seche du

terrain a favorise la conservation de ces os jusque sur le roc meme sous les rem-
blais de gravier reiuonlant ä une ('poque si loin de nous.

Parmi les pierres dites de meules, il y en a une qui consiste en un gros caillou,
aplali d'un cöte, el un peu appareillc ä la pointe sur ses bords, en sorte d'indi-
quer l'emploi d'un instrument (Tarier. Divers aulres debris de meules ofl'raient le

meme travail.
II s'est trouve aussi quelques fragments d'une especc de brique de forme toute

particuliere approchant de celle d'une def de voute, mais dont la parlie pointue
etant arrondie indique une autre destinalion. Une autre brique ressemble ä une
forme de soulier. Cette piece est brisee, mais comme il y en avait plusieurs
morceaux, nous avons cru reconnailre qu'en eilet on avait pu faire des formes de

soulier en terre cuite pour preparer dessus le cuir encore vert ou niacerc.

De Pensemblc de ces decouvertes, il resulte que sur la röche dite de Courroux,
en face du Vorbourg, il a existe an etablissement occupe par les meines peuplades
qui avaienl leurs denicures sur les lacs et que leur induslrie a suivi la meine marche
ayant comnience par l'emploi des pierres pour se civer des inslrumenls, puis ayant
Su se procurer du bronze par des relations de commerce et enlin du fer, probablement

par une induslrie indigene, comme nous le prouverons ailleurs.
Le choix d'un lieu aussi escarpe, oü l'on ne pouvait eultiver quo de petites

terrasses de terre rapportee, ä cöte de deux vallees fertiles, parait tout au moins
Bingulier. Si tonlos ces habitations avaient ete sur le sommet du rochcr, on aurait
Pu supposer que c'elait pour defendre le passage ou l'entree de la vallee en meine
'enips que d'ötre cn lieu sur et forlifie naturellement. Mais loin de lä il y avait
des huttes jusque fort bas, et rien ne prouve qu'il ne s'en soit trouve au bord meine
de la riviere, au-dessus du niveau des grandes eaux, pour profiter de la pöche.
Notre opinion que ce pouvait etre la demeure de quelques pretres, etablis sur un
haut lieu, non loin d'une belle source et d'un jour si propice pour les divinations
et sacrilices peul etre vraisemblable, mais nous nous garderons bien de Paflirmer
Sans nouvellcs preuves.

Toute fois la Iongue duree de ces habitations est pleinement justificc par les

°"jets des trois äges et en suilc par la multitude de debris de poterie de ces mßmes
%es enfouis dans toute la masse des terres eultivees ä cette epoque, et oü depuis
des siecles il n'y a plus que des broussailles et de rares arbres forestiers. On ne
Sf>urait pousser du pied une taupiniere, ou donner un seul coup de pioche sans ren-
c°ntrer quelques debris de ces temps recules. Les varietes meines qu'on observe
dans la päte des vases et dans leurs dessins ne sont pas moins remarquables.
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